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Interview de Paul Collowald: l'installation du Conseil de l'Europe à Strasbourg 

(Sanem, 27 et 28 juin 2002)

[Etienne Deschamps] Comment la population strasbourgeoise en elle-même a-t-elle vécu l’arrivée du 

Conseil de l’Europe dans ses murs?

[Paul Collowald] Eh bien, là, je dois dire, et pourquoi ne pas l’assumer, nous, les journalistes, nous avions 

décidé, dans nos différents quotidiens, d’expliquer à la population «de quoi s’agit-il?», de l’associer. Et je 

me souviens que le rédacteur en chef, c’est son rôle, écrivait un éditorial; moi, le jeune journaliste, j’allais 

sur place voir un peu comment se faisaient les préparatifs et ainsi, l’Université de Strasbourg, en trois jours 

et deux nuits, a été transformée, l’aula, la grande aula, en hémicycle pour recevoir… il n’y avait pas de 

locaux pour cela. Donc, on allait là, les échafaudages et puis on disait: «Eh bien voilà», avec la police, 

«voilà le parcours. Edouard Herriot va arriver ici, il aura, avec les petites Alsaciennes, leurs costumes 

locaux, on lui offrira des fleurs; la population, on va la mettre là…», vous voyez? Et, pendant plusieurs 

jours, on n’a pas tenu en haleine, n’exagérons pas, mais on a essayé d’expliquer l’événement. Et je dois dire 

que le 10, c’était le 10 pour l’ouverture de l’Assemblée, il y avait une foule immense, massée autour de 

l’Université, la statue de Goethe, là, de grands dégagements autour et donc, Edouard Herriot est arrivé là. 

Alors, selon, évidemment, un scénario qui avait été préparé, je n’en sais rien, Winston Churchill est arrivé 

avec sa voiture, il avait évidemment un cigare à la main, il monte les escaliers pour entrer à l’Université et 

d’un geste auguste, il jette son cigare et, je me souviens, un titi alsacien, et peut-être qu’il l’a encore gardé 

comme souvenir dans une boîte, se jette sur le cigare de Churchill et la population a applaudi, rigole. Donc, 

voilà l’atmosphère, hein? Ça a l’air anecdotique, mais en même temps beaucoup d’espoir de voir aussi ces 

grands personnages de l’histoire devant eux, là, à quelques mètres. Donc, je dirais que cette première session 

a été un peu, dans une sorte d’euphorie, portée par la population, puisque là on fait quelques fois de grands 

discours sur l’écart qu’il y a entre les événements et puis comment le ressent l’opinion publique. Et, en tout 

cas, ce jour-là, je peux le dire, c’était un peu la fête.


